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Avant-propos


Cet ouvrage est une réponse à la fois ésotérique, philosophique et spirituelle à des questions auxquelles la science n’a jamais apporté d’explications satisfaisantes.


Qu’est-ce que la conscience ? Comment se forme la personnalité et que devient-elle après la mort ? Comment expliquer les instincts animaux ? Quelle est l’origine des maladies mentales ? Quelles sont les meilleures psychothérapies ? Faut-il croire aux esprits désincarnés ?


Avant de répondre à toutes ces questions, il faut d’abord parler de l’anatomie occulte. Toutes les civilisations anciennes croyaient à l’existence de corps subtils et des noms bien précis leur avaient été donnés. Différentes strates ou couches s’emboîtent les unes dans les autres à la manière des poupées russes (les matriochkas). L’être humain est de nature multidimensionnelle. Quatre principaux corps coexistent : corps physique, corps éthérique ou énergétique, corps astral et corps Spirituel.


Le corps éthérique est le maillon indispensable pour passer de la matière inanimée à la matière vivante. Un fluide semi matériel interpénètre le corps physique, comme un gaz est dissous dans un fluide.


Le corps astral, c’est la personnalité qui se développe au cours de la vie et à laquelle à s’identifie. A l’heure de la mort, ce corps subtil est habituellement fragmenté en petites entités qui survivent temporairement.


L’âme individuelle est l’essence de toutes les expériences positives et négatives de la vie. C’est la seule partie qui survit après la mort et se réincarne.


Cet ouvrage a pour but d’explorer le corps astral et les facultés mentales. A la naissance, le corps astral n’existe pas. Le processus d’individualisation est un travail formidable. Il faut d’abord apprendre à penser par soi-même, puis développer le sens critique et la capacité de tout juger impartialement. Une fois formé et individualisé, le corps astral peut s’extérioriser et voyager à grandes distances. C’est le voyage astral des occultistes et ésotéristes. Le corps astral est lui-même constitué de deux parties qui s’interpénètrent : l’émotionnel et le mental.


L’être émotionnel est la source de grandes forces, mais aussi l’origine de grandes faiblesses. La plupart des humains ne vivent que pour satisfaire leurs désirs, pulsions et passions. L’émotionnel doit être impérativement pacifié, sous peine d’enfreindre les lois sociales et menacer l’équilibre des sociétés humaines. La pacification émotionnelle est un travail long et difficile qui nécessite une bonne dose de sincérité, volonté et persévérance.


L’instrument mental, une innovation des mammifères supérieurs, ne s’est pleinement développé qu’avec les créatures humaines. Son activité principale est de capter, trier et organiser les idées et pensées, afin d’en accepter certaines et de refuser toutes les autres. Le mental n’est pas un instrument de Vérité mais un organisateur de connaissance. Il est tributaire d’organes et de moyens matériels pour obtenir la moindre connaissance, n'a qu'une vision fragmentaire de la réalité et ne possède qu'une faculté de compréhension limitée. La maîtrise de l’instrument mental est indispensable pour obtenir un esprit critique capable d’analyser tout clairement et sans passion.


Pour parfaire son évolution, le corps astral doit un jour ou l’autre céder sa place à l’âme et sa connaissance intuitive. La personnalité est alors dite ῎éveillée῎ et refuse de collaborer à des actes malveillants.


Dans une seconde partie, le monde des esprits sera analysé et décrypté. Une kyrielle d’esprits existent et interfèrent constamment avec les activités humaines. Sous certaines conditions, les esprits peuvent se densifier suffisamment pour devenir visible et interagir avec notre monde tridimensionnel.


Les esprits possessifs sont à l’origine de la plupart des troubles de personnalité. 60 à 80% des maladies mentales proviendraient d’esprits possessifs. Différentes formes d’influences, emprises temporaires et possessions coexistent. Les exorcismes et psychothérapies permettent de s’en débarrasser.


Les esprits persécuteurs hantent les lieux maudits ou s’attaquent aux créatures humaines. Les hantises et persécutions sont des défis aux lois de la physique traditionnelle. Ces phénomènes prouvent l’existence des phénomènes supraphysiques mais peuvent se révéler dangereux.


Les esprits des morts ne sont bien souvent que des fractions de personnalités défuntes, des formes-pensées créées par le psychisme collectif ou encore des esprits malins. Le spiritisme ou basse médiumnité est à déconseiller. Seule la vraie médiumnité permet d’entrevoir l’avenir et contacter des esprits défunts.


Les élémentaux, esprits de la nature ou génies tutélaires, règnent sur les quatre éléments des Anciens : Terre, Eau, Air et Feu. Ces esprits commandent tous les phénomènes naturels : orages, vents, tempêtes, incendies, inondations, éclairs, etc… Maîtres spirituels, chamans et personnages d’exception parviennent à les contacter et se faire obéir d’eux. Les plaies d’Egypte provoquées par Moïse, la tempête sur la mer Morte calmée par Jésus, furent l’œuvre de puissants génies.


Les esprits infernaux, ou esprits malins, incitent les humains à les suivre dans la voie de l’Inconscience, la Déraison, le Mensonge et le Malheur. Toute une hiérarchie d’esprits maléfiques existe. Les Asouras, les plus mauvais, ont pour but de retarder au maximum l’évolution terrestre et détruire si possible tout sur leur passage. Paradoxalement, ces forces obscures sont tolérées par le Créateur, aussi longtemps qu’elles sont nécessaires à l’émergence du Bien.


Les esprits Divins ont été émanés du Suprême pour guider les humains dans la voie de la Conscience, la Bienveillance, le Beau et le Vrai. Ce sont les Dieux mythologiques (égyptiens, grecs, romains, celtes, germaniques, tibétains, chinois, etc..), les Devas puraniques et védiques hindous, les Dieux chrétiens (Saints théologiques, entités angéliques, Vierges mariales), les Elohim hébraïques et les Etres de lumière du mouvement New Age. Dotés de grands pouvoirs, ces êtres divins appartiennent au monde des Dieux.


La création terrestre est depuis l’aube de l’humanité le théâtre d’un combat titanesque opposant les forces divines aux forces des ténèbres. A chaque instant, le libre arbitre nous est laissé entre progresser ou régresser sur l’échelle évolutive.


Puisse cet ouvrage permettre de mieux comprendre les rouages secrets de l’esprit humain, d’expérimenter des psychothérapies innovantes et prendre conscience du monde des esprits.









Tableau synoptique : corps subtils et composantes.





	
Corps Spirituel


Spiritus (Chrétiens)


Atman (Hindous)


Brahman (Bouddhistes)


Noûs (Grecs)


Akh (Egyptiens)


Namshés (Tibétains)


Shekinah (Juifs)


Soi (Psychanalyse)

	
Divin transcendant


Paramatman (Hindous), Témoin transcendant, Ame transcendante, Parambrahman (Bouddhistes), Sahu (Egyptiens)


Divin immanent


Jivatman (Hindous), Ib et Ab (Egyptiens), corps atmique, Ame individuelle, Soi (Psychanalyse), Etre psychique (Sri Aurobindo)


Divin universel


Conscience cosmique





	
Corps astral


Anima (Chrétiens)


Psyché (Grecs)


Ba (Egyptiens)


Djalus (Tibétains)


Ruach (Juifs)


Esprit pensant (Spirites)


Moi (Psychanalystes)

	
Corps mental


Vijnanamayakosha (Hindous), Khou (Egyptiens), intellect, âme intelligente, mental


Corps émotionnel


Manomayakosha (Hindous), Haty (Egyptiens), corps de désir, âme passionnelle, vital (Sri Aurobindo), âme de désir.


Instincts


Ame d’espèce, esprit tutélaire, esprit de groupe





	
Corps éthérique


Umbra (Chrétiens)


Prânamayakosha (Hindous)


Skia (Grecs)


Ka et Khaïbit? (Egyptiens)


Nephesh (Juifs)


Périsprit (Spirites)


Corps odique (Reichenbach)


Ectoplasme (Richet)


Esprit de vie (Paracelse)


Corps énergétique

	
Esprit de la forme


Archée, champ morphogénétique, champ embryonique, entéléchie, mental cellulaire, mémoire de la forme


Etre nerveux


Corps électrique, corps bioélectrique, âme sensitive, corps de sensibilité, enveloppe éthérique


Fluide vital


Prâna (Inde), Ka (Egyptiens), Chi (Chine), Ki (Japon), fluide magnétique (Mesmer), anima, élixir de vie, éther de vie





	
Corps physique


Corpus (Chrétiens)


Annamayakosha (Hindous)


Khat (Egyptiens)


Somâ (Grecs)


Guph (Juifs)

	
Mental physique


Mental de la matière


Ether chimique


Alchimie


Matière Atomes, molécules














L’esprit pensant









Les facultés mentales


Depuis plus de deux siècles, les scientifiques tentent d’explorer le cerveau humain, en pensant qu’il est l’épicentre des facultés mentales. Il est indéniable que l’intelligence est fonction de la taille du cerveau, ou plus exactement du cortex cérébral. Il est incontestable que les opérations chirurgicales sur le cerveau laissent parfois de graves séquelles mentales. Personne ne nie que les traumatismes crâniens, accidents vasculaires cérébraux et infections graves du cerveau entraînent souvent une diminution de la personnalité.


Cependant, aucun centre des facultés mentales, émotions et pensées n’a été découvert. Aucune théorie scientifique n’est parvenue à expliquer comment des influx nerveux naissent dans le cerveau, ni comment ils aboutissent à des processus intelligents. Enfin, rien ne permet de distinguer le cerveau d’un débile mental de celui d’un surdoué. Tout se passe comme si l’esprit humain refusait d’être mis en équation. A l’aube du XXIe siècle, l’origine des facultés mentales et leur localisation restent un mystère.


EXPLORATION SCIENTIFIQUE du CERVEAU.


Au XVIIe siècle, le philosophe et mathématicien français René Descartes (1596-1663) fut le premier à comparer le cerveau à une machine et le corps humain à un automate. Sa physique mécaniste et sa théorie des animaux machines posaient les bases de la science moderne.


Julien Offray de la Mettrie (1709-1751), médecin et philosophe, considérait le cerveau comme l’organe de la pensée. Dans son ouvrage L’homme machine, il tente de démontrer que les humains ne sont que des automates. L’expérimentation animale est utilisée pour prouver que les capacités mentales sont proportionnelles à la taille du cerveau.


A la fin du XVIIIe siècle, Franz Joseph Gall (1758-1828), un médecin allemand naturalisé français, étudiait les irrégularités, bosses et saillies à la surface des crânes. Avec sa collection de cerveaux et de crânes, il identifie vingt-sept facultés cérébrales : théosophie, musique, ambition, ruse, vol, mathématiques (la bosse des maths), etc… Tout s’avéra faux.


Dès 1825, Jean-Pierre Flourens (1794-1867), médecin et biologiste français, provoquait des lésions du cerveau sur des lapins et pigeons pour observer leurs effets sur la motricité et le comportement. Il fut le premier à démontrer de manière convaincante l’importance du cerveau dans la genèse des fonctions motrices et perceptives. En retirant les hémisphères cérébraux de cobayes, il observe que les perceptions sensorielles, la motricité et le jugement sont abolis. L’ablation du cervelet affecte l’équilibre et la coordination motrice, tandis que la destruction du tronc cérébral provoque la mort. Flourens ne parvint pas à localiser les facultés cognitives.


En 1861, le chirurgien français Paul Broca (1824-1880) localisa l'aire de la commande verbale dans le lobe frontal grâce à un patient, surnommé Tan, en raison de son incapacité à prononcer un autre mot depuis 20 ans. En revanche, ce patient comprenait ce qu'on lui disait et communiquait par gestes. L'homme ne souffrait d'aucune paralysie des lèvres, ni de la langue. La résolution de cette énigme survint après la mort du patient. Une lésion au niveau de la troisième circonvolution est constatée à l’autopsie.


Le neurologue allemand Carl Wernicke (1848-1905) découvrit en 1874, une aire cruciale dans la compréhension du langage. Un malade ne comprenait pas ce qu'on lui disait. Son oreille entendait, mais son cerveau ne saisissait pas le sens des mots. Il parlait normalement, mais ce qu'il disait n’avait aucun sens. L’autopsie révèle une lésion de la région pariéto-temporale. L'aire découverte par Wernicke est associée à l'idéation.


Grâce à l'étude des troubles neurologiques et à l'examen du cerveau de patients décédés, les zones sensitives et motrices ont été localisées : vue, toucher, ouïe, odorat, langage. Les localisations sont strictement et exclusivement anatomiques. A plusieurs reprises, les biologistes ont cru localiser un centre de la mémoire, du raisonnement et des émotions, mais à chaque fois les localisations trouvées se sont révélées erronées.


Au début du XXe siècle, la recherche de la localisation des facultés mentales s’est poursuivie grâce au développement de la chirurgie cérébrale. A cette époque, les interventions neurologiques se pratiquaient sans anesthésie générale. On se contentait d'une anesthésie locale de la peau et des enveloppes méningées. Le tissu cérébral peut être coupé, brûlé, congelé sans provoquer le moindre désagrément. Le chirurgien peut parler à son patient et le soumettre à des tests pendant l'opération. L’excitation de certaines zones donne différents états de conscience : confusion, hallucinations, peur, plaisir et agressivité. Le sujet conserve toujours sa capacité d’analyse et s’exprime en fonction de ses sensations.


Wilder Penfield (1891-1976), neurochirurgien américain, fit plus d'un millier d'opérations du cerveau. Il conclut que les fonctions mentales étaient incapables d'être stimulées électriquement :


Aucune des fonctions que nous attribuons au mental ne peut être déclenchée par stimulation électrique ou décharge épileptique. S’il y avait un mécanisme dans le cerveau qui pouvait faire ce que le mental fait, ce mécanisme aurait révélé sa présence de manière convaincante par quelques belles expériences d’activation électrique ou épileptique. 1


A l'hôpital universitaire John Hopkins aux Etats-Unis, une centaine de jeunes enfants atteints d'épilepsies subirent l’ablation chirurgicale d’un hémisphère cérébral. Les séquelles motrices, sensitives et mentales furent faibles quand les enfants avaient moins de dix ans. On observait seulement un déficit de la vision périphérique et de légers troubles moteurs.2


En 1949, le prix Nobel de médecine fut donné au neurologue Moniz pour ses travaux sur la lobotomie. Il prétendait guérir l’épilepsie, la schizophrénie et l’homosexualité par la lobotomie du lobe frontal. En réalité, cette chirurgie dévastatrice mettait les sujets dans un état proche de la léthargie et certains en mourraient. Plus de 50.000 personnes subirent cette chirurgie aux Etats-Unis et en Europe.


Au début des années 1950, les informaticiens inventaient l'ordinateur avec l'intime conviction qu'ils donnaient naissance au cerveau électronique. Seul restait à résoudre un problème quantitatif : il fallait loger dans une machine l'équivalent électronique de 100 milliards de neurones.


Soixante dix ans plus tard, un constat d’échec s’impose. L'ordinateur est devenu extrêmement performant, mais son intelligence est incapable de rivaliser avec l’esprit humain. Seule sa mémoire et ses capacités de calcul dépassent les capacités humaines. SI Les programmes informatiques parviennent à battre les meilleurs champions d’échecs, c’est grâce à leur mémoire et capacité de calcul. L’IA permet aujourd’hui de déchiffrer les tablettes cunéiformes mais c’est les programmeurs humains qui ont créé les algorithmes. En définitive, l’IA n’est pas réellement intelligente, puisqu’elle est incapable d’innover ou de créer quelque chose de nouveau.


L’erreur des scientifiques est de croire que la conscience, la pensée, la volonté, l’imagination, la créativité et la déduction puissent être programmées par des algorithmes. Vouloir réduire l’esprit humain à une formule mathématique ou une logique binaire est une imbécillité.


Grâce au développement de l'imagerie cérébrale dans les années 70 (scanners, résonance magnétique nucléaire et tomographie par positron), la localisation des zones sensitives et motrices a été précisée. Les études ont révélé l’extrême plasticité du cortex cérébral. La représentation corticale dépend de l'activité musculaire. En clair, plus des muscles sont sollicités, plus la zone consacrée à leur représentation est grande. Les facultés de penser, raisonner et imaginer font appel à de nombreuses zones, ce qui interdit de les localiser précisément.


La théorie matérialiste selon laquelle le cerveau est à l’origine de l’activité mentale n’a jamais été démontrée. Le cerveau est certes indispensable à la formation des facultés mentales, mais n’est pas le siège de la pensée. Faudra-t-il revenir à la conception philosophique des Anciens ?


Selon les ésotéristes et occultistes, les facultés mentales ne naissent pas dans le cerveau mais dans le corps astral un double subtil emboîté dans le corps physique. Le corps astral génère des potentiels électriques dans la partie éthérique du cerveau. Les potentiels électriques excitent à leur tour des neurones. Enfin, les synapses, situées à l’extrémité des neurones, libèrent des neurotransmetteurs. Le cerveau peut être considéré comme un amplificateur de signaux bioélectriques ou une interface de communication entre les corps subtils et le corps physique.


L’instrument mental a une activité propre indépendante du cerveau. La preuve nous est apportée avec le voyage astral, pendant lequel la conscience est parfois est identique à la conscience de veille, tandis que le corps physique est en catalepsie et dort profondément dans un lit.


De manière similaire, pendant une NDE (Near Death Experience) des anglo-saxons, également appelée EMI (Expérience de Mort Imminente), la respiration et les battements cardiaques s’arrêtent et l’électroencéphalogramme est plat. Le sujet est cliniquement mort pendant quelques minutes. Après réanimation, le sujet reprend vie et se rappelle tout ce qui s’est passé pendant cette expérience hors du commun.


L’activité mentale n’est pas proportionnelle à la taille du cerveau. Des cas d’hydrocéphalie sévères démontrent le contraire. En 1980, John Lorber pédiatre et professeur à l'université de Sheffiedd (Royaume-Uni), décrit le cas d'un mathématicien au QI (quotient intellectuel) de 126, dont la boîte crânienne est occupée à 95% par de l'eau. En 2007 le neurologue Lionel feuillet observe le cas d’un français de 44 ans avec un QI de 75 qui mène une vie normale alors que l’imagerie médicale montre que 90% de son cerveau est remplacé par du liquide céphalorachidien.


ANATOMIE CÉRÉBRALE.


L’étude des fossiles et l’anatomie permirent au neurobiologiste américain Paul Mac Lean (1913-2007) de distinguer trois zones cérébrales : l’archencéphale (rhinencéphale), le paléencéphale (système limbique) et le néencéphale (cortex).


L’archencéphale.


La première zone coïncide avec le développement du tronc cérébral et la maîtrise des grandes fonctions végétatives. Cette zone a été appelée archencéphale, rhinencéphane ou cerveau reptilien. L’archencéphale préside aux mécanismes instinctifs. Il comprend le thalamus et l’hypothalamus. L’hypothalamus contrôle les mécanismes de survie biologique : régulation de température, soif, faim, sexualité, sommeil, agressivité, etc... Le thalamus coordonne les perceptions visuelles, olfactives et sonores.


Le paléencéphale (système limbique).


Le paléencéphale, ou système limbique, apparaît avec les mammifères. Le siège du plaisir est situé au septum. Les animaux, auxquels on implante une électrode dans cette zone, s’administrent des décharges électriques répétées (jusqu’à 7000 stimulations par heure). Ils préfèrent cette manœuvre à l’alimentation et au sommeil. La stimulation électrique entraîne la libération d’endorphines et provoque une hyperactivité sexuelle. Mac Lean croyait avoir découvert avec le système limbique la zone impliquée dans les émotions.


Le néencéphale (cortex).


Le néencéphale ou cortex cérébral est une innovation des mammifères supérieurs. Cette zone contient les neurones nécessaires au développement des facultés mentales. Toutes les informations y sont traitées et intégrées. Des animaux dont le cortex cérébral a été enlevé continuent à dormir, se réveiller, se mouvoir et manger, mais deviennent incapables d’apprendre et de manifester des comportements complexes.


Le cerveau est de loin l’organe le plus complexe du corps humain. Le cortex cérébral (la substance grise) possède à lui seul une dizaine de milliards de neurones. Chaque cellule nerveuse peut établir des connexions avec d'autres neurones grâce à des synapses. Les neurones forment en moyenne 1000 synapses ; certains neurones en développent jusqu'à 100000.


L’étude du cerveau des animaux montre que la masse cérébrale est proportionnelle à l’intelligence. Cependant, anatomiquement il n’y a aucune différence entre le cerveau d’un génie et celui d’un débile mental.


Les influx nerveux sont transmis par des impulsions électriques et des messagers chimiques ou neurotransmetteurs. Il existe une dizaine de neurotransmetteurs. Ces molécules chimiques libérées au niveau des synapses se fixent sur les récepteurs d’autres neurones. Certaines drogues imitent leur effet.


L’acéthylcholine joue un rôle essentiel dans les processus de mémorisation, concentration et attention. Ce neurotransmetteur est également indispensable à la contraction musculaire. La baisse du taux d'acétylcholine lors du vieillissement provoque une altération mentale, et à terme, la démence sénile ou maladie d'Alzheimer.


La dopamine contrôle les mouvements physiques et déclenche le plaisir, l'euphorie, l'initiative, le désir sexuel et la créativité. Inversement, un déficit en dopamine se traduit par un état lymphatique, une baisse de motivation, l’indécision, la mélancolie, voire la dépression. La maladie de Parkinson (rigidité musculaire et tremblements) est un déficit grave en dopamine. L'héroïne, les amphétamines, la cocaïne et l'ecstasy activent les systèmes dopaminergiques, d'où le plaisir et l'euphorie ressentis.


La noradrénaline favorise l'éveil, l'apprentissage, la mémorisation et la vigilance. C’est l’équivalent cérébral de l’adrénaline. Les amphétamines et la nicotine déclenchent une libération de noradrénaline. A l'inverse, un niveau de noradrénaline bas se manifeste par divers symptômes : repli sur soi, détachement, dépression, baisse de libido, difficultés de concentration et mémorisation. Noradrénaline et dopamine sont synthétisées à partir du même acide animé, la tyrosine.


La sérotonine est un inhibiteur indispensable au repos et au sommeil. Elle est le précurseur de la mélatonine, l’hormone du sommeil. Un niveau élevé de sérotonine rend calme, réfléchi, prudent voire inhibé et timide.


Inversement, un niveau bas de sérotonine est associé à l'extraversion, l’hyperactivité, l'irritabilité, l'impulsivité, voire l'agressivité et la tendance suicidaire.


L'ecstasy augmente la sociabilité en détruisant les récepteurs à sérotonine. La cocaïne se fixe sur les récepteurs à sérotonine d'où un effet désinhibiteur. Inversement, le Prozac (un antidépresseur) prolonge l'action de la sérotonine d'où un effet calmant, inhibant.


Le GABA (acide gamma aminobutyrique). C'est un inhibiteur qui freine les signaux nerveux. C'est le neurotransmetteur le plus répandu du système nerveux. Il favorise le calme, la relaxation, le sommeil, la mémorisation.


Inversement, un niveau bas de GABA favorise l’insomnie et l’anxiété.


Les benzodiazépines (tranquillisants) et barbituriques agissent en renforçant l’action du GABA. Les suppléments de GABA (en vente libre) permettent d’obtenir un effet tranquillisant sans les inconvénients des tranquillisants classiques.


Les endorphines et enképhalines sont produites lors d'un stress physique (choc thermique, activité sportive, sexualité) ou psychique. Elles protègent de la douleur. Les opiacés se fixent sur les récepteurs de la douleur mais inhibent la production d'endorphines et d'enképhalines, ce qui explique le phénomène de tolérance (l'obligation d'augmenter les doses) et la dépendance physique.


Les neurotransmetteurs modifient l’humeur et le comportement en régulant les influx nerveux. Cependant, ces régulateurs chimiques sont loin de déterminer à eux seuls le comportement.


Les drogues utilisées par les psychiatres et neurologues agissent sur les neurotransmetteurs. Elles améliorent les névroses et psychoses, sans parvenir à les guérir totalement.


INFLUX NERVEUX et ONDES CÉRÉBRALES.


Luigi Galvani (1737-1798), physicien et médecin italien, fut un pionnier dans le domaine de la bioélectricité. Il constate que la cuisse d’une grenouille se contracte quand on la relie à une pile électrique ou à l'extrémité sectionnée de la moelle épinière. L’influx nerveux est considéré comme un phénomène électrique. La découverte de l'électricité animale fut présentée à l'Académie des sciences de Bologne en 1791. Luigi Galvani pensait avoir découvert la force vitale.


En 1871, Julius Bernstein (1839-1917), médecin allemand, fut le fondateur de l’électrophysiologie. Il propose une explication scientifique de l'influx nerveux. La conduction nerveuse est de nature ionique et non électrique. Les potentiels électriques se propagent dans les axones (partie longitudinale du neurone) à une vitesse variant de 1 à 120 m/s selon de diamètre de l'axone (à comparer avec la vitesse de 300.000 km/s pour l’électricité).


Charles Sherrington (1857-1952), médecin et savant britannique, découvre avec son microscope qu'un espace synaptique est présent entre le nerf et le muscle.


En 1921, Otto Loewi (1873-1961), un médecin autrichien, présente ses travaux sur la conduction électrique. Il prouve que l'impulsion nerveuse est transmise à travers l'espace synaptique par des phénomènes chimiques. 3


En 1924, les premiers électroencéphalogrammes (EEG) furent réalisés par Hans Berger (1873-1941) neurologue allemand. Les ondes cérébrales s'arrêtent lorsqu'on donne un problème à résoudre et réapparaissent dès que la solution est trouvée. La fréquence et l’amplitude varient selon les états de conscience (veille, endormissement, rêve, sommeil sans rêve).


Cinq rythmes d’onde électrique ont été découverts :




	Le rythme Bêta (15 à 50 Hz) est enregistré à l'état de veille, les yeux ouverts.


	Les ondes Alpha (9 à 14 Hz) sont présentes pendant la phase d'endormissement. Fermer les yeux provoque l'apparition d'ondes Alpha. Les techniques de yoga favorisent l'apparition de ce type d’ondes. Yogis et moines zen parviennent à garder les yeux ouverts tout en gardant un rythme Alpha.


	Les ondes Thêta (4 à 8 Hz) correspondent aux états hypnagogiques pendant lesquels des images très nettes peuvent être visualisées. C'est le stade du rêve éveillé ou du demi-sommeil.






	
Les ondes Delta (1 à 3 Hz) caractérise le sommeil profond. Il faut un bruit très fort pour réveiller le dormeur.


	Les ondes Gamma (25 à 100 Hz) apparaissent pendant le sommeil paradoxal (phase REM avec rapides mouvements oculaires), ainsi que dans les états d’hyperconcentration. Les ondes Gamma favorisent l’apprentissage et sont utilisées pour traiter les troubles de mémoire et la maladie d’Alzheimer.




Les EEG n’ont pas permis d’en savoir plus sur les facultés mentales. S'il existe bien une corrélation entre ondes cérébrales et pensées, celle-ci est des plus grossières. L'EEG d'un débile mental ne diffère guère de celui d'un sujet intelligent. L'origine des ondes cérébrales reste un mystère. Comment des impulsions électriques aléatoires pourraient-elles générer l’intelligence, la conscience, la mémoire et les grandes facultés de l’esprit ?


L’AVENTURE de la CONSCIENCE.


Selon les rishis de l’inde védique, trois principes fondamentaux préexistent dans l’univers : Sat (Existence), Chit (Conscience) et Ananda (Béatitude).


Ainsi, la conscience ne dépend pas du cerveau pour exister, puisqu’elle préexiste dans l’univers. Le but de la manifestation terrestre est l’éveil progressif de la conscience par l’évolution des espèces. Un processus long et difficile passe de l’inconscience à la subconscience, puis à la conscience de veille. L’aboutissement est la Supraconscience ou Conscience de Vérité.


Satprem (1923-2007), disciple écrivain de Mère Mirra et Sri Aurobindo, a résumé toute l’aventure de la conscience :


Les espèces ont évolué du minéral au végétal et à l’animal puis à l’homme. Tout indique que le progrès de l’évolution n'est pas un progrès dans les formes mais un progrès de la conscience. Les formes sont seulement un support de mieux en mieux adapté au progrès de la conscience. Nous sommes arrivés au stade homme, mais il n'y a pas de raison de supposer qu'il est définitif et suprême (sinon il n'y a pas d'évolution), pas plus qu'un observateur objectif aurait eu raison de supposer, il y a cent millions d'années, que le caméléon ou le babouin était le plus haut terme de l’évolution. Nous sommes simplement arrivés au stade évolutif décisif où nous pouvons intervenir consciemment pour accélérer le processus naturel, qui autrement pourrait encore demander quelques millions d'années avec beaucoup de gâchis. Le yoga et toutes les disciplines spirituelles finalement ne sont pas autre chose que des procédés d'accélération consciente de l’évolution.4


La conscience sensitive.


Dans le règne végétal, une volonté obscure pousse les végétaux à s’orienter pour capter la lumière solaire. De même, une conscience primitive guide les racines à la recherche de l’eau et des minéraux indispensables à la vie. Les scientifiques peinent à expliquer ces phénomènes avec le chimiotactisme et les photorécepteurs. En réalité, les arbres sont des êtres vivants et conscients de leur environnement. Bien qu’ils soient dépourvus de système nerveux, leurs cellules s’orientent dans la direction nécessaire pour satisfaire leurs besoins fondamentaux en eau, sels minéraux et lumière.


De même, les paramécies, des protozoaires unicellulaires, n’ont pas de système nerveux, mais sont dotées de cils à la fois sensoriels et moteurs. Ces cils permettent d’identifier leur nourriture pour se diriger vers les régions riches en substances nutritives.


Les hydres d’eau douce, des animalcules pluricellulaires, sont également dépourvues de système nerveux. Pourtant, elles se déplacent, se mettent en boule quand elles sont touchées et capturent de petites proies avec leurs tentacules. Elles sont conscientes de leur environnement puisqu’elles y répondent par des actions appropriées.


Tous les êtres vivants, qu’ils soient unicellulaires ou pluricellulaires, développent une conscience sensitive, même en l’absence de système nerveux. Un système de communication, indépendant des nerfs, transmet des informations et apporte des réponses appropriées.


La croissance de la conscience s’est accélérée avec l’arrivée du monde animal. Une âme collective ou génie d’espèce, commun à tous les membres d’une même espèce, préside à la destinée de la race, transmet les instincts acquis et organise les actions collectives.


Les mammifères supérieurs, comme les chats, chiens et chevaux, éprouvent toute la gamme des émotions humaines : joie, tristesse, frustration, tendresse, affection, etc…


Gorilles et chimpanzés développent un mental embryonnaire et manifestent des comportements sociaux complexes. Les plus doués d’entre eux parviennent à communiquer avec le langage des sourds muets. Les grands singes, dauphins et éléphants se reconnaissent dans un miroir, ce qui prouve qu’ils ont une conscience de soi.


Les facultés mentales ne se sont pleinement développées qu’avec l’espèce humaine. Différentes facultés mentales coexistent : intelligence, mémoire, volonté, imagination, raison, déduction, créativité, etc...


Stimulation sensorielle et développement cérébral.


Les enfants élevés par des animaux sauvages nous montrent l’extrême importance de la stimulation sensorielle durant la petite enfance. Malgré un encadrement éducatif, les enfants sauvages furent incapables de développer des facultés mentales comparables à celles d’un humain. Après l’âge de 7 à 8 ans l’apprentissage du langage devient difficile, voire impossible. Certains enfants restèrent dans un état proche de l’animal. D’autres parvinrent à marcher et parler quelques mots, mais leur intelligence resta rudimentaire.


https://www.youtube.com/watch?v=SgQHGDrSsMs


Des enfants atteints de cataracte congénitale des deux yeux, furent quasiment aveugles pendant toute leur enfance. Opérés à l’âge de 12 à 14 ans, ils parvinrent à reconnaître leur environnement après un long apprentissage. Leur vision s’améliora considérablement mais resta déficiente. Ainsi, la distinction entre un carré et un hexagone exige un comptage minutieux mais souvent erroné des angles. De même, un coq est confondu avec un cheval, parce qu’ils ont tous les deux une queue.5


La latéralisation des facultés mentales se développe à partir de 2-3 ans, avec l’usage de la main. Chez les droitiers, l’hémisphère droit s’occupe principalement de la créativité, la géométrie et l’art tandis que l’hémisphère gauche excelle dans l’écriture, la lecture et l’arithmétique. Chez les gauchers et ambidextres, la répartition des compétences est moins latéralisée et les deux hémisphères travaillent ensemble. La coupure du corps calleux, qui sépare les deux hémisphères cérébraux, n’entraîne pas un dédoublement de personnalité, ni de troubles moteurs. Parfois, le corps calleux n’existe pas, la latéralisation n’a pas lieu et les deux hémisphères cérébraux ont des facultés similaires.


Les travaux du neurobiologiste et psychiatre américain Jay Giedd, ont permis de mieux comprendre le développement cérébral. A intervalles réguliers, il a soumis des enfants à l’IRM (imagerie de résonance magnétique). A partir de 6 ans, l’âge où le cerveau atteint 95% de sa taille adulte, commence la multiplication des connections entre les neurones. Cette période prend fin vers 11 à 12 ans. La maturation finale se fait par la disparition des connections inemployées au rythme de 0.7% par an. Entre 11 et 21 ans, les neurones et connections synaptiques utilisés survivent, tandis que les autres s’atrophient et disparaissent. Ainsi, les adolescents sont moins capables d’apprendre que les jeunes enfants, mais ils apprennent plus vite. L’adolescence se traduit par une perte de 15% de matière grise, mais s’accompagne d’une augmentation de substance blanche qui se prolonge jusqu’à 35 ans.


Le développement des facultés mentales est indissociable de la stimulation sensorielle. Toute activité, qu’elle soit manuelle, intellectuelle (lecture, écriture, calcul) ou artistique participe à la croissance de la conscience :


Le travail, même manuel, est une chose indispensable à la découverte intérieure. Si l’on ne travaille pas, si l’on ne met pas sa conscience dans la matière, celle-ci ne se développera jamais. Laisser la conscience organiser un peu de matière à travers son corps est très bon. Mettre de l’ordre autour de soi, aide à mettre de l’ordre en soi.6


Les chakras yogiques (centres de conscience).


Les chakras de la tradition yogique sont les véritables centres de conscience. Ce sont des structures semi-matérielles situées à la surface du corps éthérique qui fonctionnent comme des émetteurs récepteurs. Le développement de la conscience est un processus long et difficile. La croissance de la conscience s’effectue à travers d’innombrables expériences.


Bien que les centres de conscience ne soient pas matériels, leur sensation peut parfois devenir si intense qu’ils sont ressentis physiquement.


L’éveil des chakras avec les yogas et disciplines spirituelles coïncide avec une augmentation exponentielle de la conscience et l’apparition de facultés et capacités hors du commun.


Le chakra racine (Muladhara chakra), situé au niveau du périnée, est le siège de la conscience physique ou cellulaire, de l’énergie évolutive (kundalini) et de l’instinct de survie. La conscience du corps physique est principalement subconsciente. Le Hatha yoga et les disciplines sportives permettent d’activer Muladhara chakra et d’augmenter la conscience physique ou cellulaire. La subconscience est localisée au niveau du chakra racine jusqu’en dessous des pieds. Il y a un chakra au niveau des genoux et un autre en dessous des pieds.


Le chakra sexuel (Svadisthana chakra) est la siège des pulsions instinctives (sexe, nourriture, aversions, vanité, disputes, colère, envies, convoitises, impulsions), du subconscient (souvenirs, refoulements, phobies, complexes) et du magnétisme humain. Des impressions subliminales peuvent remonter à la conscience lors de rêves et sont à l’origine de phobies, complexes et obsessions. Cette zone, explorée avec la psychanalyse est souvent manipulée par des forces obscures.


Le chakra ombilical (Manipura chakra) est à la source de toutes les grandes passions (ambition, orgueil, peurs, jalousie, colère, attractions, répulsions, sympathies, antipathies, possession, domination, conquête).


Le chakra cardiaque (Anahata chakra), situé au centre de la poitrine, est en contact avec l’âme évolutive. Il gère les émotions supérieures (Amour inconditionnel, compassion, commisération, abnégation, bonté, bienveillance, etc…).


Trois chakras mentaux ont été identifiés.


Le chakra de la gorge (Vishuddha chakra) correspond au mental extraverti ou extériorisateur qui gère la communication et l’expression orale.


Le chakra frontal (Ajna Chakra) est le siège habituel du mental, le lieu où la plupart des gens s’identifient. C’est aussi le troisième œil des traditions ésotériques dont l’ouverture permet d’accéder aux plans supérieurs de l’esprit.


Le chakra coronal (Sahasrara chakra), situé au sommet du crâne, est le siège du mental vrai composé de quatre échelons (mental supérieur, illuminé, intuitif, et mental spirituel ou Surmental).


C.G.Jung avait beaucoup voyagé en Amérique. Cela lui permit de mieux comprendre l’état d’esprit des européens. Lors d’un voyage au Nouveau Mexique, chez les indiens Pueblos, il eut une conversation avec un chef indien :


« Vois, disait Ochwiay Biano, comme les Blancs ont l’air cruels. Leurs lèvres sont minces, leurs nez pointus, leurs visages sont sillonnés de rides et déformés, leurs yeux ont un regard fixe, ils cherchent toujours. Que cherchent-ils ? Les Blancs cherchent toujours quelque chose, ils sont toujours inquiets, ne connaissent point de repos. Nous ne savons pas ce qu’ils veulent. Nous ne les comprenons pas, nous croyons qu’ils sont fous ! »


Je lui demandais pourquoi il pensait que les Blancs sont fous.


Il me répondit : « Ils disent qu’ils pensent avec leur tête. »


« Mais naturellement ! Avec quoi donc penses-tu ? » demandai-je, étonné.


« Nous pensons ici », dit-il en indiquant son cœur.


Pour la première fois de ma vie, me sembla-t-il, quelqu’un m’avait donné une véritable image de l’homme blanc. C’était comme si, jusqu’alors, je n’avais perçu que des reproductions colorées, sentimentalement enjolivées. Cet Indien avait trouvé notre point vulnérable et mis le doigt sur ce à quoi nous sommes aveugles.7


La plupart des gens pensent avec leurs chakras mentaux, mais c’est loin d’être universel. Les indiens Pueblos pensent avec leur cœur, c’est-à-dire leur âme. De ce fait, ils sont infiniment plus éveillés spirituellement que de nombreux européens.


Inconscience et subconscience.


L’inconscience absolue n’existe pas, car la conscience est omniprésente dans l’univers. La matière elle même n’est pas totalement inconsciente puisqu’elle répond aux forces surmentales et Supramentales.


Le subconscient contient toutes les réactions primitives de la vie, instincts de survie et réminiscences des expériences passées. 99% des rêves sont des excursions dans le subconscient.


Cette zone d’ombre, peuplée d’impressions subliminales, est explorée par les psychanalystes et hypno-thérapeutes.


Quand vous dites aux gens : « Vous avez repoussé votre difficulté dans le subconscient, et elle remontera par là », ce n’est pas le Subconscient général : c’est quelque chose du Subconscient qui s’est individualisé sous l’action de la volonté individuelle, et ça reste là, en dessous et cela revient. C’est pour ainsi dire interminable.8


Conscience de veille.


La conscience de veille regroupe les sensations du corps physique, pulsions, désirs et passions du corps émotionnel et idées et pensées du corps mental. L’ensemble constitue le corps astral ou la personnalité avec les facultés de penser et désirer. Le processus d’individualisation est un travail formidable. Cela demande des années d’effort.


Beaucoup d’humains ne sont pas assez individualisés pour s’affranchir des incitations et prescriptions sociales, morales et médiatiques. Ils ne pensent pas par eux-mêmes et sont facilement manipulables. Ils obéissent aveuglément aux ordres donnés par les autorités, sans même se poser de questions. Leur vie se résume à se distraire et satisfaire leurs besoins et instincts primaires. Ils peuvent évoluer, mais d’une manière similaire à celle qui se passe chez les animaux avec les âmes d’espèce.


On ne s’individualise que lentement et difficilement. Et c’est pour cela qu’on a un ego, autrement on ne serait jamais individualisé, on serait… toujours une sorte de place publique ! Au fond, cette individualisation, et par conséquent cette nécessité de l’ego, c’est pour que le retour à la Conscience divine soit un retour conscient et voulu, avec une pleine participation consciente.9


Supraconscience.


Selon Sri Aurobindo (1872-1950), Maître spirituel hindou, l’être humain est un être de transition qui pas encore atteint sa perfection. Sa destinée est d’atteindre la Supraconscience ou conscience de Vérité.


La Supraconscience fonctionne par intuition sans l’intervention du mental. Un processus évolutif, long et difficile, permet d’élever la conscience jusqu’à la Supraconscience et connaissance par identité. Les chakras supramentaux sont situés au dessus de la tête.


L’intuition est la première manifestation de la Supraconscience. La vision supramentale donne une connaissance parfaite, complète et totale. La tête est tranquille, le mental silencieux et l’information est reçue instantanément. A chaque instant, on sait ce qu’il faut savoir sans l’avoir appris ; on exécute la meilleure action à accomplir ; on donne l’enseignement le plus approprié.


Douce Mère (1878-1973), compagne spirituelle de Sri Aurobindo et fondatrice d’Auroville, a admirablement expliqué comment fonctionne la connaissance par identité :


Je sais le caractère d’une personne par identification… Les yeux sont comme des portes, ou comme des fenêtres. Il y en a qui sont ouvertes, alors on rentre dedans, on entre très profondément et on peut voir tout ce qui se passe. Il y en a d’autres qui sont un peu ouvertes, un peu fermées ; il y en a d’autres qui sont avec un voile, comme un rideau ; et puis il y en a d’autres qui sont cadenassés, fermées avec des serrures, des portes qui se ferment si bien que l’on ne peut pas les ouvrir. Enfin, c’est une indication du degré de vie intérieure, de sincérité, de transparence de l’être. Et puis, par ces portes qui sont ouvertes, j’entre et je m’identifie à la personne dedans. Alors je vois ce qu’elle voit, je comprends ce qu’elle comprend, je pense ce qu’elle pense et je pourrais faire ce qu’elle fait (mais habituellement je m’en abstiens), et comme cela je sais comment sont les gens ; cela ne prend pas beaucoup de temps ; cela va très vte. Cela peut même se faire à travers une photographie, mais moins bien. Une photo saisit seulement un moment, une minute de quelqu’un ; s’il y avait de nombreuses photos… Encore que, même avec une photo, en allant un peu plus loin, on peut avoir une idée plutôt claire et précise. 10


Quand la Supraconscience se concentre sur un objet, toutes ses lignes cachées, vibrations et mémoires sont révélées. Quand elle se concentre sur une personne, toutes ses faiblesses, difficultés, peurs et qualités sont identifiées. Mère Mirra comparait la Supraconscience à une vision sphérique.


EXPLORATION de la MÉMOIRE.


La mémoire est la faculté de se rappeler les expériences passées. Une mémoire à court terme permet de suivre une conversation, en gardant à l'esprit les mots qui viennent d'être prononcés. Une mémoire à plus long terme stocke les souvenirs, parfois pour toute la vie. Depuis plus de deux siècles les scientifiques ont tenté d’expliquer comment la mémoire fonctionne, sans grands succès.


Les amnésies suivent la loi de régression énoncée par le philosophe Théodule Armand Ribot (1839-1916). Les souvenirs des faits récents disparaissent en premier ; puis c’est le tour des acquisitions plus anciennes ; les souvenirs les plus complexes sont effacés avant les plus simples, les plus abstraits avant les plus concrets ; les actes automatiques résistent le mieux à l'oubli. L’amnésie rétrograde, c’est à dire la perte de la mémoire à court terme, est provoquée par les électrochocs, les traumatismes cérébraux, l’anesthésie à l’éther et diverses drogues.


Gustave Geley (1868-1922), médecin français, connu pour son intérêt pour la métapsychique, a rapporté des observations cliniques sur la mémoire, réalisées pendant la première guerre mondiale sur les grands blessés au cerveau. Des hommes, qui avaient perdu de vastes régions du cerveau, continuaient à vivre normalement et même à se développer sur le plan intellectuel. Ils semblaient ne pas souffrir d’avoir été privés de circonvolutions considérées comme le siège de fonctions essentielles.


Karl Lashley (1890-1958), biologiste et psychologue américain, travailla pendant plus de 30 ans sur une grande variété d’espèces animales, du rat au chimpanzé. Une de ses expériences favorites était d’entraîner des rats à courir dans un labyrinthe. Après avoir retiré une partie du cerveau, leurs performances étaient comparées avec celles de rats témoins. Il en déduisit que la mémoire n’est pas localisée dans une zone spécifique. Seule la destruction de plus de 20% du cerveau parvient à l’estomper.


Le biologiste Paul Pietsch réalisa d’étonnantes greffes de cerveau sur des salamandres et axolotls. En 1960, il constate que les animaux greffés conservent les conditionnements acquis par les animaux donneurs. La réussite de cette expérience indique que la mémoire serait stockée dans la matière greffée. La matière biologique serait capable d’enregistrer des évènements mémoriels.11


La théorie holographique.


Avec l’arrivée des lasers dans les années 60, Karl H. Pribram (1919-2015), physiologiste du cerveau et chercheur en psychologie, élabore la théorie holographique de la mémoire.


L'hologramme présente l'intérêt de pouvoir reconstituer une image en trois dimensions. Une fantastique quantité d’information peut être stockée dans un hologramme. Selon cette théorie, la mémoire serait emmagasinée sous formes d’interférences dans toute l’épaisseur du cerveau. Chaque morceau de cerveau contiendrait la totalité des informations, sous une expression atténuée. Karl H. Pribram étudia des humains chez lesquels on avait retiré le lobe frontal pour contrôler les crises d’épilepsie. Si les troubles mentaux étaient bien soulagés, leurs souvenirs et facultés mentales n’étaient que rarement endommagés.


Sur d’autres patients atteints d’épilepsie, des neurochirurgiens ont enlevé la zone limbique du lobe temporal. De surprenants troubles de la mémorisation apparurent. La mémoire à court terme était conservée tandis que la mémoire à long terme était altérée. En clair, les patients ne pouvaient plus rien apprendre.


Aussi séduisante qu'elle soit, l'hypothèse holographique ne résiste pas à l’analyse des faits. Le laser biologique et le support matériel nécessaire à l’enregistrement des données n'existent pas.12


La théorie neuronale.


Les réseaux neuronaux reliés par des synapses sont l’explication moderne de la mémoire. Les synapses auraient la capacité d'enregistrer des messages électriques, comme la mémoire stockée dans les ordinateurs. En considérant que les neurones développent une moyenne 1000 synapses et sachant que le nombre total de neurones est estimé à 100 milliards chez un adulte, une capacité mémorielle de 100.000 milliards de bits serait atteinte. La mémoire serait la création de nouvelles synapses neuronales et l’oubli serait une réorganisation des synapses.


Wilder Penfield (1891-1976), neurochirurgien américain, fit plus d'un millier d'opérations du cerveau pour traiter des épileptiques. Dans certaines expériences de stimulation électrique du cortex cérébral, le patient se remémore dans le moindre détail des scènes du passé :


Un des exemples les plus célèbres et reproductibles : une patiente entendait une mélodie spécifique jouée par un orchestre. À chaque stimulation du même point sur la surface supérieure du lobe temporal droit (après ablation partielle), elle rapportait : "Je suis en train d'écouter un orchestre jouer une chanson." Lorsque la stimulation cessait, la musique s'arrêtait. Répétée plusieurs fois, la même mélodie revenait, si claire que la patiente pensait parfois qu'un phonographe était allumé dans la salle d'opération.13


Bien qu’intéressante, la théorie neuronale est insuffisante pour expliquer à elle seule la mémoire. A la suite d’attaques cérébrales ou de traumatismes accidentels, la zone impliquée dans l’apprentissage verbal a été détruite et les sujets auraient dû perdre toute connaissance verbale. Or la destruction de cette zone n’a pas empêché les patients de retrouver, non seulement la maîtrise de la langue maternelle, mais aussi celle de langues étrangères.


Les mémoires subtiles.


La psychométrie, ou connaissance extrasensorielle du passé, ouvre de nouvelles perspectives à la mémorisation. La connaissance du passé n’est possible que si la matière a la capacité d’enregistrer des informations immatérielles.


Ainsi, au contact d’un objet chargé d’histoire, un psychomètre peut décrire l’apparence physique et le caractère du propriétaire, entendre des sons, sentir des odeurs, visualiser les lieux qui ont entouré l’objet. Tout se passe comme si les sensations, émotions et pensées s’incrustaient dans la matière. Des affaires criminelles sont régulièrement résolues par la psychométrie, lorsque la résolution par les investigations policières s’avère impuissante.


Certains objets et lieux sont fortement imprégnés par des énergies éthériques et astrales. Ainsi, un bijou longuement porté est chargé de tout le vécu émotionnel de la personne à qui il appartient. Les lettres sont imprégnées par les pensées de la personne qui les a écrites. Les objets faits main sont fortement chargés par le temps ou l'énergie consacrés à leur réalisation.


La constitution occulte permet l’existence de plusieurs mémoires subtiles : mémoire éthérique ou morphique, mémoire astrale et mémoire psychique.


La mémoire éthérique ou morphique explique un certain nombre de phénomènes mystérieux : mémoire de l’eau et des cristaux, homéopathie, embryogénèse, régénération spontanée, mimétisme.


La mémoire de l’eau a été relancée par le chercheur japonais Masaru Emoto (1943-2014). La forme des cristaux varie selon la provenance. Ainsi, l’eau de robinet des grandes villes du Japon et d’Europe cristallise mais les cristaux ont une forme anarchique, tandis que l’eau de source révèle de magnifiques structures.


Lors de l’embryogenèse et de la régénération spontanée, les cellules souches sont guidées par des champs morphiques ; elles se dédifférencient, migrent et s’assemblent pour former les organes et tissus. Des principes directeurs, orientent les cellules vers des formes prédéterminées. Ainsi, la forme du corps physique et celle des organes persistent pendant toute la vie, malgré un constant renouvellement cellulaire.


La mémoire astrale est la capacité de se souvenir d’évènements survenus pendant une extériorisation astrale, une expérience de mort imminente (EMI) et lors de transferts de personnalités défuntes.


Pendant une extériorisation astrale, la conscience est parfois identique à la conscience de veille. Lors du retour dans le corps physique, la personne se rappelle les moindres détails de ces expériences extracorporelles.


De manière similaire, pendant une NDE (Near Death Experience) la respiration et les battements cardiaques s’arrêtent et l’électroencéphalogramme est plat. Le sujet est cliniquement mort. Suite à une réanimation, il reprend vie et se rappelle tout ce qui s’est passé pendant cette expérience hors du commun.


De même, des jeunes enfants deviennent parfois des refuges provisoires de fractions de personnalités défuntes. Ils se souviennent d’évènements qui ne leur appartiennent pas et qui ne doivent pas être confondus avec les réminiscences de vies antérieures.


De manière similaire, les organes greffés transmettent des fractions de la personnalité du donneur. Une mémoire cellulaire persiste dans l’organe greffé. Dans son livre A change of heart, Claire Sylvia relate que les personnes greffées sont souvent obsédées par les pensées, rêves, goûts et désirs du donneur. De véritables modifications de personnalité sont observées :


Louis, soixante ans, greffé du foie, s’est mis peu de temps après l’opération, à rêver pendant son sommeil, à penser pendant la veille à de folles équipées en moto, moyen de transport qu’il n’avait jamais pratiqué….


Que penser, alors de Claire Sylvia, ballerine américaine, qui a reçu une transplantation cœur-poumon et a peu après commencé à se comporter comme le donneur humain ? Des souvenirs de l’homme décédé sont apparus tout d’un coup en elle. Des préférences et des comportements se sont manifestés. Elle s’est mise à manger des poivrons, des nuggets, à boire de la bière, à marcher comme un mec, et à devenir agressive. Il s’est avéré que c’était des caractéristiques du donneur qui agissaient sur son corps.14


La mémoire psychique, ou mémoire de l’âme, enregistre tous les évènements marquants de la vie (avancées et reculs évolutifs, émotions spirituelles intenses). Des réminiscences surviennent lors de régressions hypnotiques, expériences de mort imminente et lectures d’âme. Seuls ces souvenirs psychiques sont transmis de vie en vie. Douce Mère explique comment cette mémoire psychique fonctionne :


Ce qui reste, c’est le souvenir des instants où l’être psychique a émergé des profondeurs de votre être et s’est révélé à vous, c’est-à-dire le souvenir des instants où vous avez été pleinement conscient. Ce développement de la conscience se fait progressivement à travers l’évolution, et la mémoire des vies passées se limite généralement aux instants critiques de cette évolution, aux grands tournants décisifs qui ont marqué un progrès dans votre conscience.


Au moment où l’on vit de telles minutes dans une vie, on ne se préoccupe pas du tout de se souvenir que l’on est Monsieur un tel, vivant à tel endroit et à telle époque, ce n’est pas le souvenir de votre état civil qui reste…


Il se peut que l’on garde le souvenir des circonstances qui ont entouré ces minutes de révélation et d’inspiration, que l’on revoie un paysage, la couleur d’un vêtement que l’on portait, la couleur de sa propre peau, les choses qui vous entourent à cette minute…


A l’aide de ces détails, on peut parfois reconstituer l’époque à laquelle on vivait ou l’action accomplie, deviner le pays où l’on se trouvait, mais il est très facile aussi de faire du roman et de prendre son imagination pour la réalité.


Il ne faudrait pas croire, cependant, que tous les souvenirs de vies antérieures soient ceux de moments de grande crise, de mission importante ou de révélation. Ce sont parfois des minutes très simples, transparentes, où une harmonie intégrale de l’être s’est exprimée, une harmonie parfaite. Et cela peut correspondre à des situations extérieures tout à fait insignifiantes.


En dehors des choses immédiates qui vous entourent à cette minute, en dehors du contact avec votre être psychique, il ne reste rien…


D’ailleurs il se produit un peu le même phénomène au cours de la vie que vous vivez actuellement… Si vous essayez tout d’un coup, de regarder votre vie comme pour rassembler son essence, vingt ans ou trente ou quarante ans derrière vous, vous verrez jaillir spontanément deux ou trois images qui auront été les minutes vraies de votre vie, et tout le reste s’efface. Un choix spontané s’opère dans votre conscience, et une élimination formidable.15


INTELLIGENCE HUMAINE et GÉNIE.


La notion d’intelligence est indissociable d’un ensemble de capacités complexes qui permettent de résoudre des problèmes, d’apprendre et se développer intellectuellement․


Plusieurs types d’intelligence sont discernables : intelligence linguistique, mathématique, spatiale, photographique, corporelle, artistique, manuelle, émotionnelle, spirituelle, etc…


Le quotient intellectuel (QI).


Les tests d’intelligence mesurent le quotient intellectuel (QI) avec une série de tests. Les exercices proposés mesurent la mémoire des chiffres, l’intelligence spatiale, la culture générale, mais n’évaluent qu’imparfaitement, la créativité, le bon sens et le discernement. L’équilibre psychologique et la maturité spirituelle ne sont pas évalués. C’est la raison pour laquelle les entretiens d’embauche complètent les tests d’intelligence pour mieux évaluer les candidats.


Les sociétés modernes privilégient l'intellect au détriment du savoir-faire, de l'intuition et des émotions spirituelles (loyauté, sincérité, humilité, courage, don de soi, Amour vrai, compassion, bonté, générosité, aspiration, etc..). Les postes de pouvoir et responsabilité sont trop souvent confiés à des personnes à QI élevé, mais totalement dépourvus de sens moral ou donnés parfois à de véritables psychopathes.


A la suite des tests d’évaluation intellectuelle, la valeur de QI est comparée à la moyenne de la population générale et placée sur une courbe de Gauss dont l'axe de symétrie est situé à 100. Les deux tiers des personnes ont ainsi un QI compris entre 85 et 115.


Dans les pays développés, on observe une baisse du QI de 10 à 15 points depuis un siècle. Depuis les années 1980, les chercheurs en sciences cognitives constatent une baisse supplémentaire du QI. Tout s’est accéléré avec l’arrivée d’Internet et de l’intelligence artificielle.


Les gens lisent et écrivent de moins en moins. Or la lecture et l’écriture sont indispensables pour la formation et le développement des facultés mentales. Les gens font confiance à l’intelligence artificielle pour se former, étudier et apprendre sans se rendre compte que l’IA n’est qu’un outil et que les informations qu’elle donne sont orientées, incomplètes, parfois erronées et mensongères.


Une récente étude du MIT, publiée en juin 2025 et dirigée par la neuroscientifique Nataliya Kosmyna, révèle que les étudiants qui utilisaient ChatGPT ont une perte de facultés cognitives plus importante que les étudiants qui ne l'utilisaient pas ou se servaient uniquement des moteurs de recherches traditionnels.


Le génie.


Le génie commence à partir d’un QI de 140. Si l'Intelligence est la faculté de se poser de vraies questions, le génie est de savoir y répondre. Une intelligence exceptionnelle ne garantit cependant pas, à elle seule, une réussite exceptionnelle, même si elle y contribue largement.


Galilée, Confucius, Léonard de Vinci, Michel-Ange, Isaac Newton, Nicolas Tesla, Marie Curie, Albert Einstein furent assurément des génies qui ont marqué leur époque.


Léonard de Vinci (1452-1519) est considéré comme l’un des plus grands génies de l’histoire, non seulement pour ses œuvres artistiques, mais aussi pour l’étendue et la diversité de ses connaissances. Il excellait à la fois en peinture, sculpture, ingénierie, anatomie, architecture, mathématiques, musique, cartographie, hydraulique et mécanique. Peu de personnes dans l’histoire ont eu un savoir aussi transversal.


Ses croquis d’hélicoptère, chars blindés, ponts tournants et machines volantes datent de plus de 400 ans avant les premières réalisations modernes. Mona Lisa et La Cène ne sont pas seulement des œuvres d’art brillantes : elles véhiculent une compréhension profonde de la psychologie humaine et de la lumière.


Dans la galerie de l’Académie à Florence, les touristes peuvent admirer depuis plus de cinq cents ans la statue de David, réalisée par Michel-Ange (1475-1564) et haute de 5.17 m. Les formes du corps humain y sont respectées dans les moindres détails, tout en conservant les proportions. Michel-Ange disposait assurément d’une intelligence spatiale et photographique exceptionnelle.


https://www.youtube.com/watch?v=-e16DmKH01s


Sir Thomas Lawrence (1769–1830), artiste peintre anglais, avait développé une intelligence photographique au point de parvenir à se passer d’un modèle vivant. Brierre de Boismont, dans son ouvrage sur ῎Les Hallucinations῎, rapporte le fait suivant :


Un artiste peintre qui avait hérité en grande partie de la clientèle du célèbre portraitiste Sir Josué Reynolds, et qui se regardait comme étant supérieur à ce dernier, recevait tant de commandes, qu'il me déclara avoir peint dans le courant d'une seule année trois cents portraits, grands et petits. Une telle production paraîtrait normalement impossible ; mais le secret de sa rapidité de travail, et du succès extraordinaire de son art, consistait dans cette circonstance : il n'exigeait qu'une unique séance de pose pour chaque modèle. Wigan rapporte : « Je l'ai vu moi-même exécuter sous mes yeux, en moins de huit heures, le portrait en miniature d'un monsieur de ma connaissance, et je puis assurer que le portrait était soigneusement fait, et d'une ressemblance parfaite. Je lui demandai des renseignements sur sa méthode ; il me répondit : « Lorsqu'on me présente un nouveau modèle, je le regarde avec beaucoup d'attention pendant une demi-heure, en fixant, de temps en temps, un détail de ses traits sur la toile. Une demi-heure me suffit, et je n'ai pas besoin d'autres séances de pose ; je mets la toile de côté et je passe à un autre modèle. Quand je veux continuer à peindre le premier portrait, je pense à l'homme que j'ai vu ; avec l'imagination je l’assoie sur le tabouret, sur lequel je l'aperçois nettement, comme s'il s'y trouvait réellement ; j’en distingue même la forme et la couleur d'une manière plus nette et plus vivace que si elle y était personnellement. Alors je regarde, de temps à autre, la figure imaginaire, je la fixe à mon aise sur la toile, et lorsque c'est nécessaire, je suspens le travail pour observer soigneusement le modèle dans la pose qu'il a prise. Et chaque fois que je tourne le regard vers le tabouret, j'y vois immanquablement mon homme.16


De même, Nicolas Tesla (1856-1943) n’avait pas besoin de dessiner des plans quand il inventait des machines. Il pouvait les imaginer dans son esprit et les observer sous tous les angles avec sa mémoire photographique. Cela lui permettait de corriger les défauts avant de construire un modèle matériel. Il fut probablement le plus grand génie scientifique de tous les temps.


Plus récemment, l’artiste britannique Stephen Wilshire fait partie des ῎autistes géniaux῎ qui ont des capacités quasiment surhumaines. Avec sa mémoire photographique, il a dessiné plusieurs grandes villes sur des toiles gigantesques. Après avoir survolé Mexico, Tokyo ou New-York pendant 45 minutes en hélicoptère, il peut les dessiner sur une toile géante. La réalisation du dessin lui prend plusieurs jours. Tout est dessiné dans le moindre détail grâce à sa mémoire photographique.


https://www.youtube.com/watch?v=JL6NAIVpl54


La science est incapable d’expliquer les capacités surhumaines des génies. Lorsqu’on observe leur électroencéphalogramme (EEG), ou leur cerveau après la mort, on constate qu’ils ne sont pas différents de ceux d’un débile mental. Une étude scientifique menée par Robert Plomin, psychologue et généticien anglo-américain, sur près de 20.000 jumeaux démontre que le génie n’est pas héréditaire.


L’explication ésotérique aux génies est la suivante. Les génies sont de vieilles âmes qui se sont incarnées de multiples fois et ont acquis des qualités spirituelles. Lorsqu’elles se réincarnent, les facultés et capacités précédemment acquises leur sont habituellement restituées.


L’autre explication aux génies est la médiumnité à incarnation. Cette faculté permet d’acquérir des capacités sans rien avoir appris. C’est le cas d’un certain nombre de calculateurs prodiges, écrivains et musiciens de génie. L’anglaise Rosemary Brown (1916-2001) expliquait son don de médiumnité musicale par l’intervention d’esprits de musiciens décédés parmi lesquels Liszt, Brahms, Mozart, Schumann, Debussy, Rachmaninov.





1 Wilder Penfield, The mystery of the mind.
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